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C’est avec incrédulité que nous avons appris l’étude de fermeture d’une classe dans l’école………………………
Ainsi, alors que nous traversons une période où l’implication de chacun est attendue, avec la promesse de notre Président, que le jour d’après ne sera pas le jour d’avant, nous constatons que la casse de l’école continue son cours, comme avant. Ce champ d’étude est une injure faite à l’engagement des enfants, des parents et des enseignants. Chacun montre, depuis sa place, son attachement viscéral aux apprentissages scolaires, car l’école est un pilier de nos vies. Aujourd’hui, même en confinement, c’est l’espoir que nous plaçons en elle qui nous aide à maintenir nos efforts. Alors, pourquoi nous insécuriser encore plus, quant à l’avenir de nos enfants ? Quel affront, alors que la reprise paraît bien lointaine, et qu’aucun bilan pédagogique n’a été fait. Quelle trahison d’inscrire la carte scolaire dans les priorités de la continuité de service. Quel déni de ce qui se vit dans les familles. Il serait un mensonge de dire que l’augmentation des effectifs dans une classe est une bonne nouvelle, surtout après une si longue période hors de la classe et de sa dynamique. Nous ne sommes pas dupes : malgré toute notre application, la continuité pédagogique n’est pas la réalisation effective du programme, et encore moins l’acquisition des compétences. Cela sera encore plus cruel dans les familles où les adultes sont eux-mêmes en difficulté avec les apprentissages. La mise en place des « vacances apprenantes » ne remplacera pas le trimestre passé loin de vrais pédagogues, d’autant qu’elles restent basées sur un outil numérique, catalyseur d’inégalités. Nos enfants ne sont pas plus valeureux ou méritants que d’autres. Ce sont des enfants de la République, qui vivent une période qui restera dans l’histoire. Retiendra-t-on également que l’Éducation Nationale n’a pas été à la hauteur de ce défi ? Le monde est à genoux, et l’on se soucie à l’unité près du nombre d’élèves par classe ? Aucune fermeture ne trouvera de sens à nos yeux, que ce soit dans notre école ou ailleurs. Les fermetures sont synonymes de sacrifice et d’abandon. Des ouvertures seraient synonymes de réalisme et de solidarité. Nous comptons sur l’intelligence de la DSDEN pour se faire l’écho des réactions de terrain, auprès du rectorat comme du ministère, afin qu’un plan réellement ambitieux soit proposé. Nous attendons que les enjeux de l’école soient étudiés, déployés, et trouvent enfin des réponses nous faisant espérer le meilleur pour les générations futures, « quoi qu’il en coûte ! 

Nous sollicitons donc une audience téléphonique avant la tenue du CTSD du vendredi 17 avril. Merci de nous faire savoir vos disponibilités.

Les représentants des parents d’élèves de l’école……………………………….
